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Li solennité de PEpiphanie a été célébrée dans l'église de Sancla-.In-
drea-dellez- Palle avec. une pompe encore plus grande que les années précé-
lentos. Le prince Torlonia avait fiit les frais des magnifiques dórorations
qui représentaient l'adoration des Mages. Tous les jours de l'octave, le
Rt. P. Ventura., ex-général des Théatins, a rait entendre cette -voix élo-
quenie qui Pa rendu célébré dans toute PEglise, et nù respirent avec tarit
d'éclat la science et le dévouement de ce vénérable religieux. -Un de ses
sermons surtout a produit une vive imnpression sur tout Pauditoire qui rein-
plissait la vaste église de Santa .Jndreq-della- Valle, et das laqucllo on
voyait une. foule d'étrangers de toutes nations. L'illustre prêdientdurgeom-
parant le pontife de PEglise catholique nu bon pasteur qui-s" dévoue à son
trour.cau et qui ne Pabandonne point à Papproelie du loup, coniihe tou les
mercenaires, i. raconté l'entrevue du Pipe et de Pempereur Nicolas. Bien
qu'il n'ait dit et qu'il nait pu dire que ce que tout le iondé raonte, et duans
les termes où vout Pavez vous-mêmes publié dans l'Univrs sne parle,
toute apostolique, exprimait si vivement la grandeur du Saint-Siêgó et la
lorce morale de la houlette du Pasteur en présence de tous les sceptres dui
monde, que l'auditoire a été extrêmement ému et conso!é: Les étrangers
qui ont entendu ces belles paro!cs les écriront sans doute aux amis qu'ils ont
lais;és dans leur patrie, et l'on pourra toujours dire avec saint Pauil, dans si
lettre aux lomains : Fids vestra annunliatr in universo.vi7do.

Ainsi se trouvent réfutées les calomnies des journaux hostile à PEglise;
ninsi se trouvent conarmées les nouvelles publiées par vous.

C'est demain, 19 janvier. qu'a lieu le consistoire. Il n'y aura bien cer-
tainement qu'un cardinal français, \lgr. P'arecréque d'Aix. La condition
imposée par le-Saint-Pére a été remplie Mgr. Beriet a privé qu'il n'a-
vait point cessé d'être d'accord avec tout l'épiscopat, et il a envoyé at Pape
les différentes réclamations qu'il a' adressões at Gouvernement au sujet de
Ja-liberté d'eniseienement.

-On écrit de Beauvais, le 29 décembre
"- MUoii4eur le rédacteur;

La ville de Beauvais. où la pié-.ù ne veut reter trangère ü¯'aucune
bo«nne oeuvre, vient de donner tout récemment un exemple qui mérite de
trouver p'ace dans les colonneg de votre journal.

Mgr. -archevêque de Damas, que le.; désastres de l'Zi isc de Syrie
onrnis dans la nécessité de venir'en Frande solliciter 'des numônes en .a-
veur de ses diocésains malheureux,-s'et préseiîó parmi nous le 12 du mois
derhtier ; il venait de Rouen où il avait trouvé des coeurs qui savent conipn-
iir'aux intorrunes de leurs' frères. .Il- fut reçu.au palais épiscopal par Mer.
de Beauveis qui remplit auprès dé lui tous les devoirs de la plus génércuse
hospitalité, et qui, devant se endre'en la-ville de Senlis, voulht l'avoir pour
compagnon de voyage. • Les deux paroisses de la ville:épiscopale furent

sui.eitt inf.ormécs des motif qri amenaient cet apôtre de la chréîientê ca-
tha!ique de Syrie, et une quête fut a'nuoncée pour le dimanche 21 décem-
lire.

Au jour indiqué, Mgr. de -Beatuis Fit lai-même une touchrné allor'n-
Lion aux paroissiens de lu cathédrale ses paroles, et !a préence de Mgr.
Hiliani qui assistait à lPofîice Ci habit de chicur, disp sè.rent filorablement
tods les auditeurs: - Lt collecté qui suivi- pi-oduisit près de 1000 francs;
c.eUe qui se faisait en même temps dains l'église de' Saint-Etinne, y trou-
vait auâsi des à tics non m lins bien disposées.. Dos familles honorables
voulurent se réserver la satisfaction de préscater elles-mêmos leur ofir'nde
à r. de Dama -, et eles s'applaudi -et dl'voi pu s'en·r:t ,nir un in :tant
avec cet illustre pontife dont la conéersation offire un si vif intérêt, bien
qu'elle. ne puisse avoir lieu qii'à aide. d'un interprète. Les offrandes de
Beauvais, y compris cellos de la ville de Senlie, formèrent une somme de
2,500 francs, que notre diocèse est heureux de pouîvir offrir aux infortuns
catlholiques de la Syrie.

" Au dire des personnes qui en furent témoins, les adieux dii iltgnc ar-
chevrgue furent des plus toucha ns ; il était d:flicile de distinguer qui se croy-
ait obligéô- plus de reconnaissnc', île celui qui avait reçu et de celui qui
avait d'inné. - -De Jcauvais. Mgr. de Damas se dirigea vers A miens où il ne
trouvera pas-moitns de symlathic. que partou.t ailleurs ; car les catholiques
sont assurés île rencontrer des frères partout.

Ve'uillez agréer, monsieur le rédacteur, l'expression de mes. sentimens
respec'tudux, .~ Un de vos abonnés."

-.- Il y tipeu de joui, M. le curé 'le Gou'<trariville, canton de Dozulé
(Calvados), voit arriver chez luii un confrère inconnu 3il:était dejà tar'd, et
celui-ci demande lihospîitalité du la n'îit,ce qui lui fut accorlà avec empresse-
rnent.La conversatiot s'eingagd entre M. le curé et soit hle; ce dernier sei-
lIait peu expransif et très éconô-me de paroles; il avait ses rnisoiné pour garder
Je silence, car son langage inculte et grossier dévait le trahir.

Le maîtré de la maison, étonné, lui demande dans quel collège et dans
quel grammaire il a appris le français. L'inconnu s'excuse sur le laps
de tems écoulé depuis la fin de Ses éttules : d'ailleurs, la fautf principnle
eni était à ses ouailles dont il avait adopté le langage pour se mettre à leur
portée.-Soit ! dit le-curé, parlons latin maintenant.-.len ai perdu l'hn-
bitude ; on ne parle pas latin dans ma paroisse.-Mais vous dites votre bré-

'iaire?1-Certinemen --Volez-vouts bien tae le montrer?-Ce sern t

bien voloiiei, tmais je Pai égaré hier. -Vos lettres île prêtrisc ?-Je ne
les porte jainaisur moi~jour ne pas les perdre.-Vous êtes titi imposteur,
vous .n'avez- janmis été protre.-Voyez cei hal>it.- L lhubit te fait pas lu
mîoine-Voî pa piers-.e n 'în ai pn .

ces miiots, pat un moi m cment dl'extrm'êe célérité eiterrognteur saisit
lniftsil't le pöinte île m:inière à tenir en respec t ccelui qui n'est plus à ses
yctux qu'ui nia lfiitr. Il ordnne a n dnestiq1uie épotvaitée de courir
uliez le nini-e et ciez le garde champitfe ; ils arrivent lbietitôt, et, grâce i
1'ènergi, atit sniig-fi i d^e leur pnstèur, ils le fouillent et trouve sur lui, att
lieu de bréviaire, deux pistolets chargés.

-Oli a p"u lire-dans le rapport du caþitaie Regnatt, coin manda lit le
Ouis/lii, les détails du terrible événement de tmter, qui, dans les parages des
Aço'es, désempara le bâtiment île ses trois tmât, principaux, et le laissa,
pendinit la v Plenc-l 'ine temtipête' furieuse. à In iterci dlles élé ns ié-
chaînés.'

.A l sitite de cet accident, le Ouistiti entièrement diâ·t'é, éprouva
lresqîîe coutinuellînent des inauvais temîlps, qui prolongèrent sa traversée
de Iïlti titni Havre peildanit Pespace de 94. jiurs, et mirent plu.ieurs fui s
ci piril le navire et Lquipage; réduit par la diminution des vivres la dc-
tii -ration.

Dans cette térrible extré¯ndté, et ignorant encore s'il leur serait donné de
revoir leurs pays, le capitaine et l'équipage dii Oisfiti, selon titi anitic
et pieux usage, implbrèrei la protection dt ciel et fireuit vSu, si leur prière
le salut tnfit exaucée. d'en rendre publiquement des actions de grâces à la
sainte patronne des iarins.

La pi se cérémnii s'est accomplie il y a quelu-es jours ci présence
d'uic foule nîinbretsc, que cet intéressant spectacle avait attirée, et dont la
sympthie joignaiî ses remterciiens à ceux des tnallieureiz échappés au
péril. A huit heures. léquipoge du Ouistiti. cotmlposé île sept matelots et
d'untte mousse. vètti d'in pan ion et "iP un-che nl ie blanche, pieds et tête
nus, et tennît un cierge à la main, s'eZt tmis eti marche, le capitfiinc en téte,
et s'est rendu procesAionnellement à - Notre-Di me. A prés avoir entenditi
le sarvice de la imesse.célébré ù l'autel de la Ste. Vierge, rù ils ont, en guise

oi'ranride. déposé leurs ciees, les marins se sont retirés dans lu mtitmc
ordre et avec le même recueilleient, leuîreuîx de s'étre acquittés de la dette
de recolnaissa nec contractée au i momîtent duI danger.

AL'LFittAGNÉ.

-ose protestans d'Allenagne et le Suisse s'é:aient untenîdus pour faire
acte d'anti-catholicisme. e c lébrant le cenîtiéîne adner-are ue la naissn-
ce d'un obscur pédagogue Zitricais (1e.nluzzi). mais qui, fort avancé
ans les grandes loges maçonniques, avait ei le granc mérite de mettre

le prcmrnr en pratique la méthode rationalistiue pour l'durtion de la jeu-
nesse. F avorisé~pa r* le, auitori ~prissicniies des Prvinices-Rliénaries,
cette fête a issez maigrmentri célébrée à Cohlentz, comme il arrive toujours
quand de pareilles fêtes, nu ieu le jiartir d'une i.mpulsion populaire, sont
organisées par le pouvocir civil. A celle aen'sion, ue tetre île Cologie que
noius avons sous les yeux. ripiipelle aI crémonie de iîinronntion de .
l'archeéquie de Cologei, et filit vivemnent sentir le cotntrasie qu'ont offert
ces 'deux soleniités. Le témoignage lui est remilu ià ceie (le Cologne est
d'ntan t tplu remaruiab!e qu'il émane d'une plume pirotestaînte.

Elle surpaséait, dit cette lettre, en magnificence thut ce qIlue l'on peut
voir~cn ce genrc¯i le couronnement d'un cpiilî.'reuir n'eût pu d(Jioyer tatnt ce
pomp.. -Les do!ènnités'ofl'ielles naguère ordonnées pour célébrer la pré.
sence de la reine Victoire nie saurnieit -ntéoia étré comparées à celles qui
ont honoré la prise dle iossession de sa métropole et dui pallinni par P'rche-
vêque. Le plus priuvre ie rios labitnis ne dentieura-pas eni reste d'honneurs
à rendre à son cênirpasteuîr, oé 1,lnuiôt àroelaner son rattrîachemîent à sui
Eglic. La lus pauvre des maisuns de Cologne respledit pendant toute
la ntuit de feux entreteius par le *iévoîemîent. Une certaine frîactioin de hi-

éranux,'qti jnsqu'ici rie se rmontraint guére zelés pour les itérés de I'-
glise, a vertin et r:amniés panr les éclats dui rongismie, en sont redeveni us de
coruueux défenseurs, et se prétent avec- enthousiasmnaux dénonstratons
ca thuoliquueh.

Tel est lonc le résulta'f nnl île lou les déportemients île la presse hlté-
rodoxe en A ilemagnie. A u lieu de gagner, parmi les cntholiques, de< prosé-
lytes nu schisin, elle a réveillé leur attneuhefnent à P-iglise de leurs péres.
Ainsi toujours, et inaigré elle, la puiissance ces ténbles Lst cond'mnée à
a faire l'ouvre de Didu.

-Le gouvernément vadois, se prévalaint d'es îlémnissions (les' pastòr's né-
fracsires, les n déclarés dépouills iti caractre cclsiatique et privé, tie
letirt immnunités'légales. -in consé'quece, il a fait porter sur la liste des
milices cantonales, les nois de tous ceux d'entrcux qui n'ont pas -ctéore
atteint lâge de 'î5 ans.

-Le grand-conse.'il d'A rgovie nyrntt décrété lPércti'uî Le trois nouvellea
paroisses catholiqnes eni luir assignnt pour tditation.s des fonds pris sur le
produit des biens des monastères de uI iri et de Wettingen, Mgr. l'évêque
de B!e-Sueiire s'est non setlement refisé i concourir, en ce qui le concer-
ne, à cette fondation, mais il a déclaré a lautorité argovienne que les diutx
monnstères i'niyant point été supprinês par la puissance de-P Eglise,il se trou-
ve obligé de les considérer comme existant de fait aussi bien -qc-de droit,.


